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Recent àata collected in Greece sho\'J that f10nachus monachus 18 main­
ly locat,ed at: Syros (±15-25), Cephalonia (±30) , and in the middle part
of the north coast in the Gulf of Corinthe (±25-30). The problem ofsu~

vival, for these,populations, is linked with fishermen belîaviou.r against
Monk seals.

La réparti tian de /vl0r'lachus nl0nachus (Hermann, 1779) en f·1édi terranée
et dans le N-E Atlantique a fait l'objet d'une récente mise au point de
Ronald (1974) qui mentionne cette espèce en Grèce. Ces données se tro\~

vent complétées par de nouVelles observations collectées au cours des
dernières années, notamment en 1975 et 1976.

ILE DE CEPHALONIE
Dans les IJ.es ioniennes, la présence du Phoque moine a été mention­

née par Mohr (1952) et \7an \vijngaarden (1962) à Zakinthos et Céphaloni.e
où une colonie est connue près d'Assas (Newsletter, 1976; Boulva, corn.
peps). Nos récentes observations conduisent à penser que trois colonies
existent à Céphalonie.

L'une d'elles se situe vers le SW de l'fIe : ~ne observation a été
faite dans le port d'Argostolion en juillet 73 (Boulva, com.pers) et
une autre près de Plati ralos (juil.75), mais la localisation exacte de
cette colonie n'a pu être précisée.

La seconde se trouve au t-JE de l'île dans des grottes si tuées aux en­
virons iw.rnédiats àe Fisskarion : ces .phoques,· peu faciles à approcher,
peuvent étre estin1és au nombre de l1Uit.

La plus connue est celle d'Assas, située à 500 ID du village au pied
d'une haute falaise creusée de 7 grottes, doht 3 habitées. Ces grottes
ne sont accessililes que IJar mer et 11 une d'elles à une entrée, uniquemert:
sous-marine, à une profondeur de 3 ID. Les phoques y sont d'observation

,journalière et leur nombre est de l'ordre de huit. En règle générale,
~ls quittent les grottes à partir de 6 h du matin, s'éloignent en di­
rection du nord, et regagnent les grottes vers 8 ou 9 h du soir pour y
passer la nuit. Autrefois, la chasse aux phoques, pour en extraire l'­
huile, fut une des activités des pêcheurs d'Assas; actuellement, les
mesures de protection et la peur que les pêcheurs éprouvent rendent 16
destructions assez rares.

On peut constater que la partie nord de la Céphalonie se trouve pl~

fréquentée que la partie sud de l'île, d'autant que la population de
l'Ile voisine d'Ithaque ne peut être dissociée de celle du secteur de
Fisskarion. Si lion considêre cet ensemble, on peut avancer un chiffre
de l'ordre de 30 Phoques.

GOLFE DE CORINTHE
Le Golfe de Cori.nthe a, très vrÇlisernblablernent., abri.tée des Phoques

depuis longtemps, mais deux observations seulement ont été rapportées
jusqu'à présent: l'une près de Metochi, et l'autre devant Patras (Ro­
nald, 1974). rllautefois, leur position à l'entrée du Golfe nous laisse
supposeL' (lue ces ani.maux p(Juvaient veni.r de colonies si tuées àans les
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Iles ioniennes.
De nouvelles observations permettent de constater que M. monachus se

trouve réguliêrement le long de la côte N du Golfe, dans un secteur
centré sur la baie d'Antikira où les observations suivantes ODt été no­
tées : près du port d'Antikira (mars 75; 12.7.76); plage St Isidore œe
melle gestante en fin avril); pointe sud de la baie d'Antikira (avril
75; juin 75) i île Dascalio (1969,1974, déc.75); île Dromou (sept.75i
déc.75); pointe Trakilos (nov.75); entre les caps Parkalos "et Macini­
colas (1.966; été 69; 20.8.73; 1974; mai 76). Une grotte habitée se tr01"
ve â 1 km de ce dernier cap et une colonie existe â Macros Cavas : les
phoques y sont observés toute l'année et des naissances ont é~é consta­
tées au printemps 1974 et 1975.

Cette localis,ation dans la partie centrale Nord du Golfe de Corintle
est â mettre en relation avec des facteurs écologiques favorables :c6te
peu fréquentée, très découpée, bordée d'~lots déserts et grottes sous­
marines, avec une faune encore riche, notamment en Céphalopodes. A ce
propos, on peut citer l'observation d'un phoque, surpris par un pêcheu~

en train d'avaler un poulpe de 10 kg. Ces mêmes conditiions écologiques
se retrouvent vers l'Est, au-delâ de l'fIe Dromou, oü d'autres colonies
pourraient exister. Par contre, vers le Nvl au-delà d' Itéa, la côte pré­
sente des conditions peu favorables (relief différent et surtout fré­
quentation) pour le Phoque moine.

L'estimation que l'on peut proposer pour la population du Golfe de
Corinthe est de l'ordre de 25 à 30 phoques, répartis sensibleoent par
moitié d'Itéa â Dromou et de Dromou â Loutraki.

ILE DE SYROS
Suivant les observations recueillies depuis une trentaine d'années

on peut constater que la présence de M. monachus est à peu près cons­
tante. Il s' y observe pratiquernent toute l'année, mais avec un rnaximl1"rn

de fréquence de mars â juin et une densité apparente plus importante
sur la côte W et S que sur la côte N et E. Toutefois,le fait que la
partie sud de l'Ile est beaucoup plus habitée que le nord influence
très certainernent la fréquence des rencontres avec les phoques.

De l' ensernble des observations, on peut, reteni~ trois zones fréquen­
tées en permanence: sur la côte SW, entre Poseidonia et Komita; sur
la côte S, en baie d 1 Ambella; sur la côte SE', entre le cap Katerjakis
et le cap Phoka, ce dernier secteur serrblant le plus fréquenté. L'em­
placernent des grottes habitées n'est pas connu rnais la présence de jeu:­
nes a été notée: le 6.4.76 une femelle et son petit en baie d'Arrillella
et,en avril 74, deux cadavres de jeunes prè~ de Poseidonia où un jeune
a également été observé en avril 75.

La population des côtes de Syros peut être de l'ordre de 15 à 25,
mais il serrillle exister une destruction, par les pêcheurs, de 4 ou 5
phoques par an.

AUTRES ILES CYCLADES
Il existe des colonies de Phoque moine à Kythnos, Sériphos, et San­

torin,ansi (lU' cl Ghiaros où elles sembl-ent inlportantes. Par contre, il

                               2 / 4



 

29

                               3 / 4



 

30

n'a pas été possible de trouver trace de la présence de phoques à Ti'tCB.

Pour terminer, deux points doivent être soulignés concernant la bio­
logie de M. monachus en Grèce. La date de reproduction, située en avril,
sernble plus précoce que dans les autres parties de l'aire de réparti­
tion de l'espèce où elle a lieu en été. D'autre part, l'avenir des co­
lonies de phoques est essentiellement lié â l'attitude des pêcheurs:
ils les rendent responsables de la réduction des stocks de poissons et
de toutes les destructions de filets bien que ces dernières soient très
souvent le fai t des 1-1urènes (f.furena he lena) et parfois des Dauphins. En
dépit de la légisLation qui protège le Phoque moine en 'Grèce, la chasse
continue encore clandestinement: elle constitue le danger majeur pour
l'espèce qui, par ailleurs, est également très sensible aux modifica­
tions de son habitat.
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